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nel ipttivoni, donner aujoiird'lui
ueue-t-le a no, lecteuîpar ii

e d'n aceulent qui a bri-é 7.à S c-
nel d'anit ô L Cice et, et gilP n .îIus a .êett

iiiiiolu>ible dtin tecItnîeicer
l cmpositionle, .le iPs nus an quani

nn prens ici occasion de prévenir
nu>sSiinés ii'iîrsle ,15 février pruo-

aini, époque ou xpirele tem. tre cuOt-

rant, no:is cesseron la publication le notre
iual, pour des ra iseii no.us ferons

rîiinnaitr pillus turd. En iconslequence,
d'ici à cite époque, non, t roîtitiuiernn-. à
te pibflier qu 'une demie feuille : toutefois
no-lecteurs n'y pîerdrin rien 1iIs' nous
lur donneronsi, ununnlt deî tmatière i lire,
quie par le p1 assé. î t-à r de 7 à S

oluoiniîes ila perte de mîuîseru'oiî de (1es an-
u5iwei ~ ns retoniliaîi t diîlî>ue etiur iou,$,

nom'uis trîYoîus nt- devir poîint les te 
r o n.er p pi- : le tu t p qu'il noil

r puihier îlot re u iiril.

'Ami

Ie trône chancelle quand l'honneur, la
u et la bonne tri ne l'environnent rai."

QUÉBEC, 21 JA N VIER, 1S50.

t.do"î avn reçu hi" tins joturnaux
'Europe, le' nouvelles pi iqIies quis
rfrniermet t r sit d ' une grande

imprtance. Nous n'en avons exiraii
qu'une -orrespoidaice de Rimine. quîe ino
lecteurs troiîveriît dans nie feuîille le ce

jou:r.

La politique de 'C;lise.

(2e article.)

Aujourd'hui l'impilté eît pluis ardente
eti l re plus audniieux que Jamais. Dains
nuriiutemips le !a-phiu e n'eut amnt le
bouces à son service. 'lerremut et l'inmmiuo-
alît nauant 1'ptres, l.a socicli res-

vmMe à ces miasi 'enses oÙ, la rai-
ton ie dicie pb11 les a oùls ou la pudeur
lwesait pha esIci violer. Des doctrines per-
verses circulent dans les veines du corps
tocial ; elles mie s'allaquentplu Feulement
aux hommes itrs, mais encore elles 'et-
parent de l'enfant d s le ierceau et l'infec-
len de leur venin. A peine sait-il qu'il
Nt chriien, à peine voit-il briller les pre-

aies rayons le la foi, qu'îIles remplissenét
son intelligence de t éibres, iroiblent tou.
tes ses idées et le livrcnt sans croyance et
asfforce à l'ardeurr le ses piassions. La
enUnesse aait été dailaI tou les temps un
i15 sacrèe, -une époque de la 'vie eniourée
de respect et de soins, maxima debetur
P.tlra reverentia ;idans ce siècle , elle est
liivre comeinu l'àge minr à l'air impur et d·é.
VOrant des iauvaises doctrines, elle n'a
Paint d'asile, peint îe temple où elle pluis-
le conserver ce qu'elle ta le plu précieux
et de plus touchant : la nari ete et Pinno-
tente. Que peut faire l'L ile eu présen-
t d'un sprtacle aussi terriblepotr la socié-
là Civile et lui eiviliation que pour la socié.
tisca iholiqúme, car les gén mtions sans foi
ntev aset plus pour la terre quoie pour
srciel Petit-elle voir d'un :cil cee le neur-

e ses enfants, peut-ellp rester'inpa i.-
t bIsome ç mres dénaturées qui je-'
teiits à Moloch, sans 'verser des larnies,
les rrut ude leurs ientrailles I Son devuir
Ide répawî fre-devant Dieu- dei' prières

tessen devoirestaussi de les délen-
. . t ppro~gg~ dpe ss .cri ai elle ne

eulut he protéger aútrementi Ses bras sont
lésarmené, mas isou cœeuur a des soupirs,'Fa.
itrineune ix t a yeu des pleurs.

Vuivî Ces Bjêre, diront les meurtriers,
eur ambition est insatiablee leur titoléran-

ce est iiflexible ;is, veulit euls gouver-
tuer les esprits, ils prét ndent seuls at mi-
niu'ire spirittuel à a diretion des intelli-
geices. ]l est vrai, dans l'ordre de la
foi et de la liberté. Quelle plus noble am- 1
bition que clle qui tend à uauver la vie de
,es efants ;îi'elle plis excusable intolé-i
rance que celle qui éloigne les meutrierst
'de lotir tête I Hérode fit massacrer les inno-
renut5. Qui oserait accuser les mtres dé-

mnid' qui e mettaient entre eux et les
burraux, quiii remphsaient lesairs de leur
douleur I Néanunoitns, elles ne 'fàsaient
inunt d'elirt e n îî 'exhaltaient'tait de pluiuu-i
O- que pour crciinerver, s'il était paosible,1

une i: p-rieable, et 'Egilsç est chargée1
de tonserver lune vie éternelle.

Les ln ienunt les croyances ne ntt
pintu arrt&een pour qui la philosophic et
la litérature suint une spéculation, alfec-

lent de tie pas comprendre cette politique
maternielle. Ils se ouent àun système et
à un livre, paarce que ce système ét ce
livre leur rapporteront un peu> do bruit
qîu'on appelle gloire et un peu de poussière
qu'inm aîmppelle argotut. Eux.qui le songent
qgiau préiirut, pour qui les àmeé cent Un
objet d'exloitationiu comme. une mine ou
une uaine'. sont peut-être dans une certainie
bonne fui en iniierprétant comme ils le font
la piolitique île ITgiise. I!s n'agissent

u'en veu dlu monde actuel ; s'ils pens.ent,
c'est poîu1r cette vie ; â'il parlent, c'est pour
safuirer 'adniration du publie ;is e n-
%ent, c'est pour se faire un nom ; 'ils
agissent dons la société, 'cest pour qu'un
les remarque. Lnq svstètne est vrai, selon
le bruit qu'il doit faireet l'argent qu'il doit
rapporter. Une vérité déjà connue est de
nul prix, parce qu'elle ne battrait ias umon-
naie , une erreur est excellente, parce
qu'elle pioluuira une somme considérable.
La religion eatholique, qui n'a que de viei!-

mère con-entit ' laY trasa.tion, mais la peut 'pls asseoir tut guenmn solide.
niére véritable s'y oiposa îNvec toute Péner- 'Les générations soustrates à 'aetion et à
e dieni:net inorrel. L'gie 'st. la lumière de P'Evan .leélevées sous l'iii-

point une muarâtre, elle ie saurait transiger flience d'une philosophie délétère et d'une
stur le salt des âmes ; le nuuyen de transi- littérature impie, sdit comme les Baubares
ger qîuand il 'at d'un tel intérêt I Eux qui uuou> envahirent dans le premier siècle
peuvent ajouter ou retrancher ce qu'ils de cette ère, disposés à s'entre dévorer et
vculent dans leur credo, 'est un credo de. : couvrir de ruines le sol de la patrie.
fantàisle; ils peuveit.atioucir, varier leur C'est parce qu'elle prévoyait ces furies-
niornile, c'est tune morae le fantaisie ils tes résultats et parce qu'elle. ne petit ja-
peluvent déterminer d'une manière ou mais renoncer à ses droits, que l'Eglise
d'une autre la destinée huumaie,s'entendre intercédait au près de tous les mouvoirs
avec Epicuire, traiter avec Zénon, pactiser pourobtenirsa liberté. Elle savait que la
avec Spinosa, c'est une destinée de fantai- science ne suflit pas à Plbonmme, que les
sie ; mais pEglise,,liêe par révélation di- connaissances les plus variées ne le mettent
vine, ne saurait ajouter ou retrancher un point à l'abri de ses ipassions, et que les-
iota ni à son symitboleitii à a morale, et ce prit humain lui-même 'étiole et s'abrutit
symbole et:cette muorale,dans leur inflexible dans le matérialisme quand sublimes idées
rigueutr, sont d'une nécessité absolue pOur du catholicisme ne le purifient pas etrie i1
le salut. La mère des!Macchabées n'ac- prétent pas leur fore pourtr 'élever vers
corda point à Anttioclius quatre de ses cr- les cieux. Elle laidait la cause de la so-
fan*tui pour sauver les Ctrois autres, el- ciét'é et de.la civilisation en imime temps
le les exhorta i mourir courageuseaent- que.la sienne, car sa cause est inséparable
pOur leur foi et elle mêla son sang ait leur i de la cause de l'humanité.
c'est P'Eglise, c'est aini qu'elle transige, Trois trnee se sont écoulés depuis
c'est sa politique. qu'elle est.en instance, de terrubles leçons

Cette politique n'a point pour but des ont été données par de terribles evêne-
avantages temporelb, clic ne change point ments. Saura-t-on les comprendre, se
selon les siècles et selon les climats, elle laissera-t-on encore dominer par les absur-
est toujours la même. Telle elle fut sous des et coupables accusations des impies ?
saint Pierre, telle elle est sous Pie IX. Il
vaut mieux obéir à Dieu qu'aux humnies.
L'Eglise n'a point de baïonnettes, point de
canons, point de soldats pour le soutenir
elle n'a que sa foi, son creur de mère, ses
prières et ses plaiites, ei voilà dix-huit
vents ans qu'elle la fait triompher avec
l'aufssi faibl!Cs armes. Quelle est au mon-
de la poliique, qui, avec les forces maté-
tieles et csres>oirces du génie, ait mar-
ehé ainsi fbrme, inübranhbe, pendant un
aussi grand nombre de icéeles 1 Où est la

politique d.i rois et des républiques du
moyen-âge, la politique de Charles Quint,
de Louis XIV et de Napoléon 1 La politi-
que du pécheur Pierre est toujours vivante
toujours active, toujours invincible.

L'Eglise a constamment récii, cons-
les vérités lie vaut rien, parce que ces tamnient défendu la liberté. En 89 on la
vieilles vérités flattent peu les oreilles et dooilla de ses biens et de see honneurs ;
gèLnent beaucoup les passions. Que de tels c'était une spoliation qui jetait les fonde-
holninies s'imîaginent que l'opiniàtreté le mnitsl d comulnl Iisîsme ; elle avait droit le
l'Eglise à se défendre, à combattre ses C- se plaindre, elle le fit avec calme et rési
nemîis, à mettre ses dogmes et sa morale à giation ; mais quand un voulut attentter'
l'abri de t.orscoups, à couvrir de son mou- en liberté et porter tiune main profane et
chier a vie de ses eîîfantsest un etret de son sacrilége .ur sa hiérarchie et sa discipline
ambition, et que sa conduite est fondée sur elle opposa à ses oppresseurs utile volonté
les mêmes motifs que la leur, cela se cou- cu'ils i puret briser et contre laquelle il
çoit. Les hommes qui nianquentt de pro- ae brisèrent. Napoléon, maitre de soixan-
blitô ne croient pas ait désintéressement, te milliions de sujets, comme il le di- ait à
les epéculatetîrs aur le monde présentt ont Caniova, ie trouva dans sa marche trion-
iet disposés à penser quil y ait îes cuirs pnte qu'un seul obstacle invineible à ses
s. ez nobles pour se vouer sans vues mat- desseins, un viellard désarmé, et ce vieil-

rielles ax itlérèts le lavenir et pour cion- lard commença ses défaites. Sa main dé-
sacrer à leur salut et ait salut de leurs frres bile fut la première qui ébranla le colosse
leur temps, leur esprit et leur travail. Ils que les puissaices alliécs vinrent abat-
voudraient qu'une action libre, entière, tre.
leur fut laissée et que iPEglise, silencieuse, Il est vrai que Pie VII. en sauvant la
se voilàt la face, qu'elle fût i nsensble ou foi, ne rompit point tous les liens qu'mu
du moiins qu'elle concentrît sa douleur. Sa bras de fer avaient jetès sur l'Eglise de
lumière les offt que, sa voix les épouvante, Frantce. Ils continuèrent à passer sur elle
sa majesté les acrable. Malgré tout le elle gémit encore sous ltier poids, mais elle
désir qu'ils auraientde la bannir de la Fran- ie gémit point en esclave. Elle a sans
ce, ils sentent que le moment n'est pas fil- cesse protesté avec énergie contre les at-
vorable, qu'elle.a encore des racines pro- teintes piortées à sa libertée. Elle n'a
fondes dans le dévouement de piusieurs point maniqué a sa politique. Les gnuver-
millions de fidèles, Eur le génie des hommes tnemîents qui depuis cinquante ans' on ad-
le plus disitingiés et mnime. sur le zèle les minlistré la France n'ont fait aimuicne attei-
imdTfférents. Comnea un eninemi trop faible tion à ses plaintes, ils ont foulé aux pieds
pour sassutrer une victoire complètu,. ile ses droits sans prévoir que tôt ou tuard ils
proposent de transiger ; mais quilelle traiîn recevraient le châtiment de leur injustice.
sactionl Deuxs feimes e disputaient ui Les doctrines les plus dégoûtantes ne rein-
-enfat, elles vinrent devant le tribunal de contrant p!us sur leur route cette puissan-

alomon ; le monarqqu, leur propop de le ce civilisatrice qui seule peuit les compri-
divisy en deux partijg et de.donner à cha- mer, ont débîrdé sur l.a sot 'de toutes

.cynp une moitij dt cadaMTe. La faurse parts et ont.tellement miné le sol qu'on ne

Dira-t-on avec eux que PEgise veut la
puissance temporelle, lorsqu'elle déclare
qu'elle ne veut qu'une action libre, une
liberté égale à celle de ses adversaires ?
Est-on décidé à entasser de nouvelles rui-
nes et à préparer sur des decombres le
trimphte de sa politique,au lieu de lui per-
mettre de consolider ce qui cat, en répa-

fixée. l'honorable JCAN Cu.DO 'ucn
l'agné de près de 1000 èlecîeuu cnire
nuant tout ce que notre ville' ,a de plus res-
pectable dans toutes lesluses ei h i -
té arrivait au /iusting. Peu l itants
apres, le Candidat des rouies -tninexoi stes
e présentait atusi, entouré.dm petite

troupe dent la mine plus que douteuse m-

diquait la respectabilité et l'influece. Dan
cette troupe, qui ne comptait pas 200. ndi-
viulUs, dont le plus grand nombre apparte-
naît à la partie la plust méprisable de la
Société, on comptait foui-e gamins; M.
Légaré le champion des routuges anneion-
nistes avait à ses côtés, 1.M. Alleytn, uvo-
cat,et M. T. C. Lee,construteîur de vais-
eaux ; le reste ne mant pas 'honnucqr
','tre nommé. Nous dirons et. passant
qu'on y voyait un rama i- de poiisons
armês de bâtons nuiie desque¡s o
p eisiaguait les jeune amis dupavre peu-
pIe, les hurleurs d e la dmungogic. A voir
leur air radieux et satisfait, îîn' t soutnnes
convaincu que ces messieura se disaient
mentalement : " ou put-on étre miens
qu'au sein de sa famille.,t

Dans le cortège de M. Légaré, on a.
remarqué un individu à longue barbe qui'
rappelait à tout le monde, les traits sous
lesquels on représente le Juif-Erean. Fi
effet, la ressemblance était assez frappante.,.

li. faire croire à l'apparition parmi nous
du célèbre voyageur, n'était que le Juif.
Errant, avait en tout temps, lit la com-
plainte, cinq sous dans sa poche; avantage
lIont tue jouirait pas le personnage qui lue-
nOurait de Sa pruéêsence la suite l M. Lé-
garé.

le eil j a Pli',et en l "na;é prolep:pa;fbien 1 iî a'rlOn nnýè f o d'uilage, le ShLrif a
ien 1 Sera-i-on assez inîîsenié pou r tom r d aux F"emuîrs: "qui voulez-%vous

dans le piége grozoier tendu par les scia î ur vous repro:enter en mrlCment ?" Les0 i'Orvourerq i pit7rsn l!tr2in gt11, ,ýitee, u re ieu, 'i'n d' re 'uv n - ,î île rai-on auquel on-
cmnieo rndique, dafiiui ltirer ils r- *iuît fait leçon dnavane à l'aide de i.
iant, tandis qle,dun aute oui, ilas ile queursqi: ne se rencontrent pasdans le Ca-
parest dans la danse ouvrière, dan.-lset ýg;i ds boinîis pernises pu-. la so-
écolesPrimaires, dans les éco les l ciétéelntempérance, se -ont mis i hurler,
dairs et ans les Facultés les éléint Lgare, Légaré, en branlissant leurs bâtons'

'une cath.iruphepreliai e Peoputio ecom(e les cannibales. Les. partisans de
àesurer le catlnes e me onauxa pjula - . Chabot qtui étaient cinq contre un ont
à la jr'hieo. eîisineon l'afait adjilrl au crié C/.7bot. Sur ce, le Sherif«a déclaré'
jur'i? n Perns-t-roolieluionsarcoi que la volation aurait lieu samedi et lund:
que phlnscertainesmonportioens, ai-e p i sa ui lieux par lui iumigîquéîî.

mélange D laiperèlîli-nie seii IoD'a 1urés l'nsage suivi en pareil cas, N.
éclectique ? A-t-on, en un mot, le projet ,Lézré. candidat nouveau devait le pre-
malheureux de, Louis-Philippe, îelervir preîîivr i-iautc ê.Vtir:;ce aiea
Dieu aux âmes homeopatiuquement, par ailur avant refu de le faire, M. Chat ot
petites dose>, dans la erm te quoi e aet *abst.nu dJ'adresser la parole à la foule.
croie avec excès et qu'on ie Pratique Le Alleyn s'ist n c, et entre nires
méne i -Ce serait le ca ded ire Ques serie an qu niil était singulier que
perdere vuit jupiter delcin ta•t..enQuoiu'i ensoi, l puiti;tieilsl'Eli- .1. Ciudot rfu c rendt -cnlr comptc rie sa

Quoiqui en soit, la politique u1 e vruite ua, /,entaire. Que sous l'ud'ni-
se est tracée. Elle ic sait las faire le'5is•tvrlioii actuelle ric;nend- e
émeutes et appelvr le peuple dans li tile, daî places, l'tn rpondait aux pétition-
inais elle sait rui1ppeler dans es tem¡le î:s nires en les enyunt en prison.... Que
pour prier : la prière est la première de par l'nnexion, le Cr-ida deviendrait uw
ses armn, la prtestationm conelniujutiee pnys libre, &c., ou quelques paroles sem-
est la Fecenle, et la patience est la troisié- blables et autres ineffabilités du méme
ne. C'est avec ces armes qu'elle a con- genre.

servé sa foi et qu elle a vaenitt ses plus Si M. Alieyn avait suivi le conseul du
dangereux ennemis. Ses évèquies lim ont sage, celui de tourner sa langue sept fois
donné l'exemple du combat et du courage, datns sa bouche avant le parler, il se serait
elle les suivra avec le clergé dans une épargné le ridicule de semblables pa-
arène qui lui est bien connue; et, Dieu ni- roles. En effet, n'est il pas, de la
dant, sa politique finira par triompher et dernière folie de venir demander
par sauver la France. Il est des politI rcomupte à M. Chabot de sa con-
ques fatales, la sienne fut toujours bienfai- duite publique, quand M. Légaré le cham-
sante.-Journal français. pion de l'annexion et polir lequel feriaillait

M. Alleyn, lannexioniste, n'est-il pas, di-

ELECTION' "sons-nous, de la dernir folie, d'é ver
FILEC IONne semblable prétention, quand M. Léga-

D LA r n'a pas eu le courage ou la bonne foi
de venir publiquement exposer ses'vues et

Q . ses principes aur la grande questiqn de
Samedi dernier, à midi précis, a eu lieu l'annexion ! Nous avons dit les principes

la nomimation des représentants pour notre de M. Légaré ; nous aurions dé' dire les
Cité. Une demie heure avant Phcuro principes de ceux dont il n'est que PinstrU'
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